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-Je Wai rien, à vous dim. l'enfant parti elle reeterait seule, en proie aux tristesses, dev.-
'AUôns, viensýt'en, Rémy 1 par la chagrin, hantée par le sombre désespoir.
Enlevé exclama l'ivrogne, encore vainqueur L. toujours vwn- Accablée par toutes cm déceptions qui s'étaient succédé pour e

Marîe-Jeýnýe dut se rappeler qu 1 8 agissait de sauver son e
Marie-Je9aine eut un mouvement de suprême énergie. Elle essaya d'une mort certaine, pour ne passaccombei%,à sa douleur et trou

de barrer le.passage. du courage en vue de la terrible séparation devenue indispensa
Àrrdtant son mari par le bras: et imminenw

Tu ne t'en iru pae, Bertrand! s'écria-t-elle frémissante d'in- -Allons 1 Il le faut! fit-elle mentalement.. . Il faut m'habit
cette idée qui me Mve le cSur, me déchire l'âme et me tue àà
idée que demain mon petit Chýr1ot ne sera plus iéý qu'une autre

FAle ne put continuer, chargera de le soigner, qu'une autre aura ses premières caresses,
$on maii se dégagea, violemment de son étreinte. premiers baisers 1

.-Oh 1,,Iaimu-inoi.. . laissez-moi 1 commanda-t-il impérieusement Voilà que le moment approche.... Cette - autre ýý va venir;
la malhwareuse qui cherchait encore à se. cramponner tout ce qu'elle doit emporter... son t - 1 . 'il

Parons 
argen aussi .

Marie-Jeanne s'est enfin arrachée d'auprès du berceai.L
Elle se'dirigevers la commode, lentement, le front incli

mains jointes. Et elle " dit
-- Son argent 1. ... à, eUe qui mlenlève mon enfant, quand Di

m'est témoD]ý que Je. voudrais en donner mille fois plus
CHAPITRE VL DÉMPOIR pour-

garder auprès de moi, mon, pauvre petit 1
Tout à coup Marie interronipit en popssant une e

mati d affreim.
Maýlie-Je4nne, repoussée avec violence, est allée en ehaàWant ]Mon e""7eMoir que le tiroir de la eommodeeet entr'ouveý -1

iarrêter deiantla commode, le clos appuy ontre le meuble la fade -Cependant, je l'avais bien fermé! dit-elle avec un trem
tiourtiée vers cette porte qui vient de se refermer sur les deux ment dans lavoix.
hommS. Et mu Premier Mo .üvement est de s'assurer qu'elle u. la clef

'Pendant quelques instants, immobile, les yeux fixes, il sa poche.
utell ý dit éprouvé un de ces chocs eapablea d:amener la folie ou >do Elle la trouve et un cri étouffé 8'&iTôte dans sa gor.,O,,e, 'Un
terminer la mort, sentiment liù a fAit tressaillir le cSur.
Et qui mit ai la penséelde son cher ýetit malade, traversant à ce -Ouvert I.... qui l'a donc ouvert L se deniande-t-elle.

momea son'eyit, n'a passeule, couJuré là, caýMtropbest retenu ' D'une.main trewb1ante serrure qui .cède
prête &-envoler ? . . . .

U vie à doig
Cet -hmme qui a tout accepté, tout enduré, tout pardonné même, ôn à forcé., la setTure i

dans le seule espoir de sauver son enfant, cette femine qui','Profoh- F4 iffie sea6nà elle,& entrevu là V&it4.ýt,'tout son salenoomprioe* gnée, 'être veuffldéi»ént blessée dalz son aflection i dédwý
jnvs&àt.ea vie d6iormais btLuW s'abandonner su, désespoir qui tue, Rue a ouvert, tout grand le'tirm'r'.et en voyant le linge, q1X,
*7fý1emme @6 souvint qu'elle était mère et qu'elle navait pu le boulev'eraë et'laiBsé dans le pýus grand déwwdre, elle, e8f

4miý..de mourir. les Plus épouvatitablee iuqméhdës.
-4h 1 me voilà abandonnée 1 Noue voilà abandonnée de nou- Elle n'oS taâher >à ce liuge, 44.hé44,ý, fouillet sous ces,

vý n se préci Itant vers son enfant. d'enfant
eau a'ééria-t-eltç
1t . "' W., 4WeÙý a îîéýý c'hé Ilý nýîý4éomme. oi une etineelle eft ranimé son âme déjà P1611940, dam "Pies 9qfîrýÇIt eýe 81 -peur 0 ne Pl

les ténèbres da la fouet eue.. West X" e contre 1 anë&Ët imemont
Aýa£, ton être, et iýe#ouvàiýkt qui 'l'a dé» moutoüge, pen- on Dieu, Wu de

rMUre7t7e1ýe, tremblante îew p8iý ùe
devant ôe bëreeàul.éû raér, 1 ïSi pour 1.

-pet "P"888nt r id4 qui 1, a Mar" et la bl
dça emmeil Agité, le patim Lit être î1DýVeetî1Xý -trou el -se,Jë 'L dont ari soit capabcnxm que son m le d'une paieille infamie,

le eý f0à«ý ' "41 ' à> - Elle se raccroche touteim 1 espoir. q .u'elle, va dé .4vr
6t&itý v(Mue choir *vec l'argent dam la, cachette où elle l'a. pwé.

et +ýNon, non i. xëliète.t.,el.le. J à,.soupçonner,
t=<l -il aura çg. elque ehSe,à prý: rre d ans ce - tîrQ1r-,,ý Iý

te suivra t,1 M a pu eu a, PR lenq*
bcFqom*bvoo et W le CORU; dkvOe toi à toute tendre -mon retour, et il aura forcé la seiÉute.,.
tl Voilà tout. . - ýça. ne eut être que ça 1MDMmt lui fft rbvmu le du:.,beai! Sou uýsi à ten par li*b eaplSr, Naýie-Jeanne. se décide alors à

il Q1e i4p4t le. mouchoir. Elle, fouille, eetp4rne le buPl g1ý la ing Mý.t'moi, qüirevenain dbais 4ue Ber- fondl,si «0ýtentê 1 je meîrand aUt à l'ouvrse remettre: âge et qlqe Pm ýtri"41 raiàAmit -Xieý l nen
dam inaïam 1 .biéntôt un peu debion-étre là :6pouv pAlom elle se iediçâwe oàAnt les Mains

4*bandomiant à M eýuvel'm.m. en zimîàémûi1.eý- Elle éprouvé la ýý ,que son cSur. a.'tout
vee qu elle avait foniéi pour 'a en P'. wenles gemauleq' ayee Bý ý, vc« 1 edêat le cher petit eut Duia 1« 3aisisom reprend à esp"Sý, elle se
ne Murquertit pluIs, de risp,..bien eoigué,.-do" wli MleL Mé dit q1eak aura dial ëherch,ýq1» la friýyé,ý -r 1 , a

ne peuc4tre84,tgelý -en de pt&icipi
1 die thIvÉ 9* rêvm Rue, t"t plu&-x4 t

Et M non-veau PlP ëë la, 4i;ÎN* r6ýWJ& Pauvre &,èàý 7,,Woo er4utrewent, îtî'ýîlý ý mAin- 'Sttefois, eer plicW ot Mot«" dans iedo I'èâtýmt -ffldoriig 'eîà, poiit,64,ma cSur Re briwt. son' àme',*Âit v #ýwet4 le$ m4 Ob
)Uý40,"ge - ýir et es jet8ý

iiès Pr( Su', o= la wïie,
lit quý, tout la "ný -U*fftl-ihm, e %Uj

6t que la crûeue séfiýpîration d=ait lieU'L àsïtitý nuî m4ue tout ce linge, , elle., ysavait urgenf4ý,et- qui pjý, s'inquiéter milie' ýýsü A'e
;g hardes qu.,goèýS

>,ý Url nuit; en VâU$4it aUý ëR_4uýýfierceà*'m- se t' eé' ý,0à6 Que''disant 'eliprèg 'que lui importe toutqU ayffl tain, 41' ý7ý mgý q quWe'a,
$014. pond4nt quené tiý , wt ià oqmt iiel4lý tê' -leteut fQr-0É11ý1

1,&lr2,mt pou le là-a allait MI&W
du petit absent a pÇ6ý,

le Përe, zintré dan$ 10 deVcýr, eep,4Qrgtpl el

dg, Jý,

'wâà -qýS
Z N,e-j 4Vý


